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 Celle que j'aime est tel un songe fantastique. Les ténèbres de sa chevelure coulent sur ses épaules comme un fleuve nocturne et la nuit pique aux vitres de ses yeux, deux lunes de marbre blanc. Elle fut jadis Prêtresse de Baal Moloch, et sans doute enfantée dans des antres infernaux par quelque Déesse terrible. Du moins, est-ce ce que je crois. 

  Un jour qu'il pleuvait, alors que l'ennui avait envahit mon âme, elle apporta des pâtes à modeler. 
· tiens, dit-elle. Nous allons faire des dragons et ils vont combattre. Applique-toi, car le mien sera fort et cracheur de feu.
Ainsi, de mes mains maladroites naquit une grossière outre ornée de quatre pattes, de ses mains habiles elle fit un dragon menaçant. 
Et, sous sa main aux doigts vernis de rose, ils s'animèrent et livrèrent un combat tragique et beau comme l'amour et la mort. Et comme, révolté, je tentais de saisir son dragon triomphant, un jet de flamme bleue jaillit de sa bouche et toucha mon doigt. Je porte, encore à ce jour, une marque de brûlure sombre. 

  Une autre fois, alors qu'un sommeil de plomb pesait sur moi, une vision d'épouvante ébranla mon âme car je la vis en songe, vêtue d'une longue robe blanche, antique splendeur, et dans ses prunelles brûlait un feu effrayant. Elle se tenait, splendide et redoutable comme une lune d'argent blottie dans les ténèbres profondes, au milieu de démons formidables. Et ceux-ci roulaient sur moi des yeux semblables aux enfers, et scellaient mon sort en des termes terribles. Mais elle se dressait entre eux et moi, et dans un langage qui m'est inconnu, les domptait avec autorité. 
Lorsque je m'éveillais, tremblant et suant, elle me regardait et ses yeux brillaient dans la nuit. 
- des monstres, dis-je, ils me voulaient...
Et elle, splendeur des splendeurs, me sourit tendrement...
- rendors-toi, bébé, juste la fièvre, et les cauchemars...
Et, dans ses bras à la douceur sans égal, je sombrais dans un sommeil profond et paisible. 
Ainsi est-elle, mystérieuse, douce et terrible à la fois, et mon âme se love dans son âme comme un serpent craintif.


 C'est une grande magicienne. Un soir, elle posa une glace sur la table. Une belle bûche aux couleurs multiples. Deux lutins étaient dessus, un jaune et un bleu. Elle les saisit, les caressa d'un doigt léger, et, sur la table, ils s'animèrent. Ils ôtaient leur grand bonnet et faisaient mille facéties pour nous plaire. 
Elle s'en amusait et trouvait cela le plus naturel du monde. 
- tiens regarde, celui-là te ressemble presque, la barbe en plus...
- mais ils bougent, fis-je atterré...
- bien sûre qu'ils bougent, ils vivent, comme tout ce qui a une âme en ce monde. Maintenant ferme les yeux et fait un vœu...
- je fais le vœu d'aller sur la lune...
- tu triche, dit-elle, me tapant gentiment la main. Mais bon, le nain jaune exaucera ton vœu, c'est pour cela qu'il est là.
- un autre maintenant, c'est le nain bleu qui l'exaucera. 
- je voudrais voir un dragon, j'ai toujours rêvé de voir un beau dragon...
- tu es encore un enfant tu sais, mais j'aime bien ça...tu iras voir un dragon.

Le lendemain soir, les étoiles piquaient le ciel de mille lucioles, l'orbe de la lune se dressait comme un œil aveugle dans la nuit. 
· bien, tu vas partir maintenant. Garde bien ce lutin avec toi, il va t'emmener. Et ne prends pas froid, il fait froid là-haut...
Elle posa autour de mon cou une horrible écharpe qu'elle avait tricotée avec ce qui rend toute chose splendide, l'amour. 
- et n'oublies pas ceci: tu ne diras rien de ce que tu verras, pas même à moi...
Puis elle posa dans mes mains un petit paquet blanc: il en monta une odeur délicieuse de pains au chocolat. 
Je ne me souviens plus du trajet mais le dragon à durablement marqué ma mémoire. Il était dans un antre, où l'or répandait une lumière chaude sur les murs. Il m'accueillit avec ses mots, et sa voix résonne encore en mon âme comme un écho prodigieux. 
- tiens, un humain...cela est plutôt rare de nos jours...
- c'est plutôt vous qui êtes rare, répondis-je, un brin effronté. 
- étrange, fit-il...mais oui, peut-être, le Grand Arcane...
Et il semblait se parler à lui seul et évoquer des choses disparues. Une étincelle de mélancolie brilla dans ses yeux fantastiques. 
- le Grand Arcane, dis-je, qu'est-ce...
- celui qui allume les mondes, répondit-il. Mais tu ne dois pas savoir. Comment es-tu venu ici, petit homme? 
- c'est Elle qui m'a emmené ici. C'est une grande magicienne, elle dit qu'un jour si je la quitte elle me transformera en souris et lancera sur mes traces des chats décharnés aux yeux jaunes. 
- Elle...et à nouveau il sembla se parler à lui même. Tu crois, jeune homme, oui...c'est bien cela, le Grand Arcane...il est temps de rentrer.
- mais vous ne m'avez pas expliqué, le Grand Arcane? 
- tu sauras un jour, peut-être...Le Grand Arcane...le Grand Arcane...


Je m'éveillais. Elle me souriait. 
- tu as fait de beaux rêves?
- Oui, enfin ce n'était pas un rêve. J'ai vu le dragon, il était très beau, comme je les imaginais...
- très bien. Mais tu as rêvé, mais puisque ton rêve t'as plut et qu'il te plaît d'y croire, alors tout va très bien...
- mais je n'ai pas rêvé, c'est le lutin jaune et le bleu...
Son regard s'embruma, elle fronça ses sourcils, me toucha tendrement le front. 
- la fièvre encore. Reste encore au lit, ça va passer...


 Aujourd'hui il pleut. Le ciel bas invite à la mélancolie. Elle est là, elle me regarde, belle comme un songe divin. Je m'ennuie. 
· Innana, dis-je (car c'est son nom), raconte moi une histoire.
- très bien. C'est l'histoire d'un garçon et d'une fille...
- fabuleux, j'aime beaucoup  ce début. Sans doute est-il un beau chevalier sur un cheval blanc, splendide, et elle quelque princesse en danger...
- pas du tout. C'est l'histoire d'un garçon et d'une fille tout simple, comme toi et moi. 
- oh oui, c'est très bien aussi, ça me plaît. Et que font-ils? Attends, laisse-moi deviner. Ils se promènent à la recherche d'un trésor caché...
- non. Ils se promènent main dans la main, tout simplement. 
- ils se promènent main dans la main, très bien, j'aime beaucoup aussi, continues, je veux connaître la suite...
- Et ils sont heureux car demain...
- ah oui, ils doivent être bien heureux. Et que vont-ils faire demain? Capturer pégase? Ou se marier dans le grand château de Tintagel? 
- non, ils sont heureux car demain ils vont se voir et se promener, main dans la main...
- c'est très beau. Car oui, se promener main dans la main a quelque chose d'indéniablement magique...mais continues, y a-t-il de la magie dans cette histoire? Sans doute car toutes les belles histoires ont leur part de magie... cette créature est une grande magicienne, comme toi...
- non, mais mieux que cela. 
- ah bon? Dis-moi, c'est une histoire incroyable que tu me raconte là. Et qu'est cette magie? Ne dis rien, j'ai la réponse: il porte une épée puissante capable de détruire tous les monstres, et elle une couronne...
- non, je te l'ai dit, leur magie est bien plus puissante que cela...
- et bien, dis-moi alors!
- ils s'aiment...
- parfait! Quel conte fantastique! Quelle belle histoire pleine de magie. Deux jeunes gens comme nous qui se promènent main dans la main et qui sont heureux parce qu’ils s’aiment. C'est la plus belle histoire que j'ai jamais entendu!
- et y a-t-il une formule magique? Car dans toute histoire il y a une formule magique...
- oui il en a une...
Elle se penche à mon oreille et me murmure des mots qui contiennent toutes les splendeurs de l'univers. Et, comme venu de très, très loin, me reviens une voix pleine de mélancolie. 
- Le grand Arcane... le Grand Arcane...
Et alors je comprends. Je comprends que dans un autre plan, de ces mots divins, naissent et s'allument des nébuleuses et des étoiles, des orbes fantastiques, qui ne mourront jamais car notre histoire les allume et rien, rien, ne pourra les éteindre jamais car ils ont été vécu dans la magie de ce qu'il y  a de plus grand dans l'univers...Et, lorsque nos âmes auront quitté ce monde, je la retrouverai et lui prendrai la main, et nous marcherons comme avant, et elle me racontera des histoires splendides...car telles sont les contrées fantastiques du Grand Arcane...le Grand Arcane...
